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Résumé 
Dans le montagnes du nord du V ieLnam, la rizicu lture irriguée et inondée de bas-fonds 
assure pour une large part la sécurité alimentaire des ménages agricoles. Des enquêtes 
réalisées auprès de 300 exploita tions de la province de Bac Kan ont mis en évidence, de 
l'échelle du village à celle de la province, le rôle structurant de cette riziculture sur les 
u·ansformations agraire. récentes. Les straLégies de production s'a rticulent autour de cieux 
facteurs es entiels : l 'a cès différencié aux terres de bas-fonds el la capacité de l 'explo ita­
tion à couvrir ses I esoins en riz. Une analys statistique multivariée met en lumière les 
interactions de proclu tion enu·e la riziculture de bas-fonds, le systèmes de culture et 
d 'él vage développés sur les pentes et les acti vités non agricoles. Eli aboutit à un modèle 
de différenciation des stra tégies de production, qui permet de mieux cibler les conseils 
technico-économiques aux agriculteurs. 

Mots clés : Systèmes agra ires ; Productions végétales ; Ressources naturelle et 
envir n.nemenr. 

Summary 
Lowland rice, upland rice: The cornerstones of agricultural production systems 
in a mountainous province of Northern Vietnam 

In the mounra ins of o rthern V ietnam, paddy rice plays a major role in the food security 
of most households. A survey of 300 households in the Province of Bac Kan revealed the 
importance of mountain paddy rice in recent agrarian changes. Households' production 
tra tegies were found to develop according to rwo key factor : acces to paddy fields 

(mountains, va lleys, and terraces), and each househo lcl 's rice seLf-sufficiency Level. A 
multivariate staristical analysis helped explain the production relationship berween 
mountain paddy rice, crop-livestock systems on the hillsides, and off-farm activities. When 
householcls lack paddy rice, ù1ey turn to upland rice on ù1e hillsides, catùe and pig 
breecling, and off-fa rm activities to sustain ù1eir livelihoods. 1-louseho lds whose paddy rice 
requirements are met begin to cliversify meir production systems wim cash crops and 
buffalo breecling. The analysis of production systems that have resulted from differing 
levels of rice self- ·ufficiency Led to me clevelopment of a fa rming system differentiation 
mocl l. An unclerstanding of me differenl strategies in the regions stuclied makes it 
possible to ta rget more precisely development interventions and technica l and economic 
advice to farmers. 

Key words: Farming Systems; Vegetal Productions; Na tu ra i Resources and Environment. 

D es zones de delta aux plaines et 
terrasses des régions de monta­
gne, la ri ziculture constitue de­

puis longtemps une composante essen-
tielle de l'agriculture vietnamienne [l , 21 . 
Encore aujourd 'hui , le riz représente à lui 
seul plu de 90 % de la production vi-
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vriè re nationale et occupe plus de 70 % 
de la population active [3]. Tantôt sou 
l'emprise des coopérative , ta ntôt gérée 
incl ivicluellement, la production cle riz, 
comme les terres aptes à sa culture , ont 
été au cœur des mutations agricoles de 
ces dernières décennies [4, 5l. La recons-



titution de l'histoire agraire depuis la fin 
de la période coloniale dans plusieurs 
communes de la province de Bac Kan a 
permis de comprendre les mécanismes 
de différenciation des exploitations agri­
coles en relation avec la production rizi­
cole [6]. Dans cet article nous cherchons à 
montrer : (i) que les différentes stratégies 
de production associées à la culture du riz 
irrigué et inondé de bas-fonds refl ètent 
les différentes voies concourrant vers un 
objectif privilégié et conunun : l'autosuffi­
sance alimentaire ; (ii) que le niveau 
d'autosuffisance en riz détermine les inter­
actions (complémentarité et/ ou concur­
rence) de production entre les bas-fonds 
et les pentes; et (i ii) que l'accès à la 
prod uction rizicole de bas-fonds consti­
tue un élément clé de différenciation des 
exploitations agricoles . 

Méthode 

Notre analyse des stratégies de produc­
tion agricole à l'échelle de la provi11ce de 
Bac Kan repose sur une série d 'études 
monographiques réalisées en 1999 et 
2000 [6]. Les sites de recherche ont été 
sélectionnés de manière à couvrir à la fois 
un gradient d'intégration au marché et 
une ga1ru11e de situations agro­
écologiques obse1vables à l'échelle de la 
province. Chaque monographie a été éla­
borée selon le même protocole (71. Ainsi, 
300 exploitations agricoles ont été enquê­
tées dans 21 villages, 6 co1ru1rnnes et 5 
des 6 districts de la province (figure 1). 
L'analyse comparée des cinq études 
monographiques a abouti à un modèle 
conceptuel explicitant les logiques de 
production des exploitations agricoles en 
fonction de leur accès différencié aux 
ressources foncières. Par ailleurs, les don­
nées collectées sur les différents sites ont 
été combinées aux données statistiques 
officie lles disponibles sur l'ensemble des 
districts afin de généraliser les résultats 
obtenus à l'ensemble de la province de 
Bac Kan. 
Les analyses ont porté une attention parti­
culière aux cieux principaux types de 
production rizicole qui correspondent à 
deux écosystèmes différenciés : (i) la rizi­
culture de bas-fonds sur des parcelles 
planes de fonds de vallée ou de terrasses 
se caractérise par un ou deux cycles de 
cultures en fonction du niveau de maî­
trise de l'eau. On obse1ve un cycle de riz 
dit .. de printemps .. en conditions irri­
guées (le repiquage inte1v ient fin février-

Limite de commune 

Limite de district 

• Sites de recherche du projet 

CHO DON District 

Figure 1. Carte de la province de Bac Kan et sites de recherche sur lesquels ont été menées les études 
monographiques. 

Figure 1. Map of Bac Kan Province showing the communes used as research sites for monographie 
studies. 

début mars) et un cycle de riz dit « d 'été • 
en condition inondée (le repiquage inter­
vient fin juin-début juillet) ; (ii) le riz 
pluvial est produit sur des parcelles en 
pentes clans des systèmes cl 'abattis-brülis 
qui incluent des périodes de jachère (8, 9). 
La capacité des exploitations agricoles à 
couvrir leurs besoins en riz sur les terres 
de bas-fonds constitue le point de départ 
de notre analyse. L'autosuffisance alimen­
taire, défini e comme un seuil de sa tisfac­
tion des besoins, est exprimée en équi va­
lent riz et correspond à la va leur 
communément admise cle 250 kg de 
paddy/ personne/ an (10]. Une analyse par 
itérations successives de la satisfaction 
des besoins en riz par les cultures de 
bas-fonds et de pentes, nous a conduit à 
élaborer un modèle de différenciation des 
exploitations agricoles et des stratégies de 
production à l'échelle de la province. 

Autosuffisance en riz 
et stratégies familiales 
de production 

Dans la province de Bac Kan, plus de 
92 % des familles consomment 

aujourd 'hui encore la totalité du riz 
qu 'elle procl ui ent en culture irriguée, 
inondée ou pluviale. Mais la productivité 
des bas-fonds étant largement supérieure 
à cell e des pentes (ju qu 'à 8 fo is) le riz 
produit clans les bas-fonds repré ente 
l'essentiel de la production vivrière à 
l'éche lle de la province. En moyenne, 
pour une production annuelle de 
1,3 tonne de riz irrigué par exploitation, 
1 2 tonne est destinée à l'alimentation clu 
f~yer. Parmi les principales cu ltures prati­
quées par les exploitations à Bac Kan, le 
riz de bas-fonds figure nettement au pre­
n1ier plan des productions autocon om­
mées (figure 2). 
Dans le contexte actuel de protection des 
fo rêts l'extension des surfaces rizicoles 
est d~venue quasi impossible à Bac Kan 
compte tenu d'une forte pression sur la 
terre (5, 6, 11). La reprod uction des ex­
ploitations agricoles, voire l'accumulation 
de biens ou de capital , passe clone par les 
stratégies suivantes : intensifi cation rizi­
cole, diversification , spécialisation et en­
fin recours à des activités non agricoles . 
À l'échelle cle la province, la sécurité 
alimentaire a largement bénéficié cle l'in­
tensifi cation de la riziculture de bas­
fond . La population croît et avec elle 
diminuent les surfaces cle rizières par 
habitant (figure 3). 
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Figure 2. Part des exploitations pratiquant les cultures inventoriées dans la province de Bac Kan et part 
de ce lles qui vendent tout ou partie de leur production. 
Le manioc et la patate douce ne sont pas mentionnés ici. Ces cu ltures, comme le maïs, entrent essentiel lement 
dans l'a limentation porcine. 

Figure 2. Proportion of farms cultivating the crops surveyed in Bac Kan Province and proportion of 
producers who se ll part or all oftheir production. 

Entre 1991 et 2000, ces dernières ont 
chuté de prés de 20 % pour passer de 680 
à 560 m2 par habitant. Malgré cette dimi­
nution relative des surfaces cultivées, la 
production rizicole a augmenté grâce à 
un accroissement des rendements. L'aug­
mentation de la quantité de travail al­
louée aux rizières après la période des 
coopératives , l'introduction de nouve L! es 
va riétés plus productives et l'amélio ratio n 
des réseaux de distribution d 'intrant ont 
concouru à l'augmentation de la produc­
tion au cours de la décennie passée [1 2]. 
Mais le changement le plus spectaculaire 
a été le passage à deux cycles de culture 
sur une proportion cro issante de rizières 
(figure 4). Associée à cette augmenta tion 
des surfaces de riz de printemps, une 
amélio ration progressive de la maîtrise 
technique sur ce premier cycle a favorisé 
une augmenta tion des rendement qui 
explique que la pente de la courbe de 
production soit supérieure à celle des 
surfaces sur la figure 5. Le riz pluvial offre 
une alternative pour ceux, minoritaires 
(figure 2), qui n'ont pas accès aux terres 
de bas-fonds [5, 8]. Malgré le déclin pro­
gress if des re ndements lié à l'accélération 
des périodes de jachère [7], la saturation 
de l'espace cultivé qui conduit à la crise 
de ces systèmes consommateurs d 'espa-

ces forestiers, le riz pluvial reste 
aujourd 'hui encore pour bon nombre 
d 'explo itations la culture privilégiée pour 
assurer l'autosuffisance alimentaire. Les 
essarteurs ont été sédentarisés de.facto 
depuis l'allocation récente (de 1994 à ce 
jour) des terres de pentes. On assiste alors 
localement à la construction de terrasses 
rizicoles, et à une multip lication d'innova­
tions et d 'expérimentations menées sur 
de petites surfaces par des agriculteurs en 
recherche d'alternatives au riz plu­
via l [11]. 
Parmi les différentes cultures de diversifi­
cation pratiquées par les exploitations 
enquêtées , l'importance de la culture du 
maïs sur le pentes est comparable à celle 
du riz clans les bas-fonds. Près de 86 % 
des explo itations (figure 2) le cultivent 
soit en culture pure, soit en culture asso­
ciée à des arbres fruiti ers ou des planta­
tions de bo is d'œ uvre [6, 11]. À coté du 
manioc et du son de riz, le maïs contribue 
en grande pa1tie à l'alimentation des 
porcs et de la volaille. L'atelier porcin 
concerne la grande majo rité des explo ita­
tions enquêtées : 96 % élèvent au mini­
mum cieux porcs par an. Il permet de 
va loriser les résidus de culture de bas­
fonds et d'apporter une valeur ajoutée 
supplémentaire aux cultures sur brûlis [6]. 

L'atelier " maïs-porc " n'est cependant pas 
considéré par les producteurs comme une 
alternative venant pa llier le manque de 
riz clans les bas-fonds. 
Pour les agriculteurs qui ne pa1viennent 
pas au seuil d 'autosuffisance en riz, et qui 
bénéficient d 'un accès aisé aux marchés 
locaux, il reste en dernier recours les 
cultures de rente (soja, tabac, maraî­
chage, arboriculture fruitière), les pro­
ductions animales ou les activités non 
agricoles qui permettent de générer un 
revenu monétaire utilisé pour l'achat de 
riz . D'autres se lancent dans ces mêmes 
activités, mais dans une logique de capi­
talisation une fois le seuil d 'autosuffisance 
alimentaire atteint. 

Riz d'en bas, 
riz d'en haut : 
deux environnements 
pour de multiples 
stratégies rizicoles 

Dynamiques foncières, 
diversité ethnique et 
production rizicole 

Les terres de bas-fonds, destinées quasi 
exclusivement à la riziculture, ont fait 
l'objet de plusieurs politiques foncières 
successives : 
- colonisation progressive et explo itation 
privée (préindépenclance - 1960) ; 
- réforme agraire et collectivisation (1960 
-1980) ; 
- démantèlement des coopératives avec 
réappropriation des terres de bas-fonds 
par les héritiers des familles pionnières de 
la période précollectiviste (depuis 1980). 
L'occupation étagée de l'écosystème 
cultivé est liée à la chronologie de l'instal­
lation des différents groupes ethni­
ques [6, 12]. Traditionnellement l'agri­
culture des ethnies h'mong et dao de 
Bac Kan repose essentiellement sur les 
terres de pentes, alors que les Tay valori­
sent de manière complémentaire les bas­
fonds et les pentes. Par le jeu des redistri­
butions foncières successives des deux 
dernières décennies, puis des achats et 
ventes de te rres qui ont suivi, il est 
aujourd 'hui pratiquement impossible 
d 'associer de manière exclusive des 
modes de production aux différents grou­
pes ethniques qui occupent la pro-
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Figure 3. Évo lutions des surfaces et de la production de riz d'été par habitant dans la province de 
Bac Kan . 

Figure 3. Surface area and production of summer rice per persan in Bac Kan Province. 
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Figure 4. Évolution du pourcentage des surfaces en rizières de bas-fonds cultivées à deux cycles dans la 
province de Bac Kan. 

Figure 4. Percentage of double-cropped ricefields in Bac Ka n Province. 
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Figure 5. Évo lutions des surfaces et de la prod uction de riz de printem ps dans la prov ince de Bac Ka n. 

Figure 5. Surface area and production of spring rice in Bac Kan Province. 

vince [1 2]. Les stratégies développées par 
les exploitations agricoles dépendent en 
premier lieu de leurs ressources fonciè-
res . 
On observe une large ga mme de va riation 
des surfaces de ri zières parmi les exploi­
tations enquêtées. Elle est comprise entre 
O et 1,2 hectare pour une production an­
nuelle de ri z qu i atteint jusqu 'à 7 tonnes 
de paddy (figure 6). La production par 
unité de surface varie du simple au triple 
selon la proportion des surfaces en dou­
ble culture. L'identification des exploita­
tions pratiquant un seul cycle de riz et 
celles réalisant deux récoltes par an sur la 
totalité de leurs terres de rizières a permis 
de différencier les rendements moyens 
obtenus, qui sont respectivement de 
4 tonnes et 8,5 tonnes par hectare (pentes 
des deux droites de la figure 6). Ces ren­
dements rizicoles clans les bas-fonds sont 
relativement homogènes sur notre échan­
tillon d'exploitations au regard de l'impor­
tante variabilité des rendements en ri z 
pluvial mis en évidence dans la même 
zone [9]. 

Une typologie 
d'exploitations fondée 
sur les stratégies rizicoles 

Nous avons classé les exploitations selon 
leur capacité à satisfaire leurs besoins en 
riz à partir des rizières dont elles d ispo­
sent. On distingue trois types de situa­
tions rizicoles selon la position des ex­
ploitations clans le graphe de la .figure 7. 
La quantité annuelle de riz nécessa ire à 
l'alimentation du foyer d 'une part, et l'ac­
cès à l'eau d 'irrigation durant les mois de 
janvier et février d 'autre part, sont les 
facteur déterminant la surface en riz de 
printemps devant ou pouva nt être culti­
vée sur les terres de bas-fonds. 
Aujourd 'hui , plus de 50 % des foye rs en­
quêtés, qui ne parviennent pas à satisfaire 
leurs besoins alimentaires avec une seule 
récolte par an, atte ignent le seuil d 'auto­
suffisance grâce au riz de printemps 
(figure 7, zone B). Ces mêmes exploita­
tions doublent quasiment leur production 
annuelle avec le second cycle de riz et la 
totali té de la urface de bas-fonds possé­
dée est repiquée en riz de printemps dans 
plus de 60 % des cas. Dans ces exploita­
tions, les surfaces annuelles cultivées en 
riz mobilisent la main-d 'œ uvre à raison 
de 300 ni2/ actif au minimum et les rende­
ments dépassent 3,6 t/ ha. 
Le exploitations qui dépassent le seuil 
d 'autosuffisance avec un seul cycle de riz 
(figu re 7, zone C) sont relativement rares : 
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Figure 6. Relation surface cultivée-production en riz de bas-fonds pour l'ensemble des explo itations 
enq uêt ées dans la province de Bac Ka n. 
Les deux droites de régressions caractérisent respectivement les exploitations pratiquant un cycle et celles 
pratiquant deux cycles de riz/an. 

Figure 6. Relationships between paddyland cu ltivat ed area and production fo r the households surveyed 
in Bac Kan Prov ince. 
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bas-fonds. 

Figure 7. Capability of one-cyc le and two-cyc le paddy ri cefi elds to meet the rice needs of th ree types of 
househo lds (A, B, and C). 

12 % des exploitations enquêtées . Les sur­
faces cultivées dépassent pour celles-ci 
les 500 ni / actif avec des rendements u­
pé rieurs à 3 t/ ha. De même, on compte 
peu de foye rs, aurosuffi ants en riz d 'été , 
qui pratiquent un second cycle leur per­
mettant de générer des excédents. Ces 
de rniers affichent sur les deux campagnes 

rizicoles des rendements de plus de 
4 t/ha. 
Il n'en reste pas moins qu 'une part impor­
tante d 'exploitatio ns (figure 7, zone A) 
aux surfaces de bas-fonds limitées et mal­
gré deux cycles de riz pour certaines, doit 
recourir à d 'autres solutions afin d 'assurer 
leur reproduction. Le riz pluvial , qui peut 

être qualifié de " culture de complément " 
pour le exploita tions de type B et C joue 
un rôle majeur dans la sécurité alimen­
taire des exploitations de type A. 

Le riz pluvial : 
une alternative 
lorsqu'on n'a pas accès 
aux terres de rizière 

La figure 8 montre le rôle important de la 
culture du riz pluvial pour les exploita­
tion ne couvrant pas leurs besoins en riz 
de bas-fonds. Un nombre significa tif d 'ex­
plo itations passent le seuU d'auto­
suffisance grâce à cette culture pratiquée 
sur brûlis (triangles de la figure 8). Pour 
quelques-unes, le seuil est atteint exclusi­
vement grâce au riz pluvial (exp lo itations 
symbolisées par les cercles de la 
_figure 8) . Les foye rs produisant moins de 
200 kilogrammes de riz de bas-fonds par 
personne, mobilisent entre 1 000 et 
4 000 ni2 de terres de pentes pour pro­
duire le riz pluvial destiné à assurer le 
complément alimentaire . Avec des rende­
ments moyens en riz pluvial de 1 t/ ha et 
une période de jachère de 3 ans par cycle 
de culture, le différentiel de rendement 
est tellement fa vorable au riz de bas­
fonds que les agriculteurs donnent la 
priorité aux rizières de bas-fonds pour 
l'a llocation de la main-cl 'œ uvre et des 
intrants. 

De la diversité 
des situations rizicoles 
à la diversification 
des productions 

La satisfa ction des besoins en riz déter­
mine les stratégies de production au sein 
de l'exploitation. Une analyse en compo­
sante principale (ACP) décrit les relations 
entre les variables caractéristiques des 
explo itations enquêtées (figure 9) et les 
simi litudes entre individus (figure 10). 
Parmi les variables disponibles , 11 ont été 
retenues pour caractériser les logiques de 
p roduction. En ce qui concerne les indivi­
dus, des données manquantes nous ont 
contraints à ne retenir que 277 explo ita­
tions. 
Les trois premiers axes expliquent 65,2 % 
de la variabilité totale . Les variable carac­
té ristiques des situations rizicoles clans les 
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Figure 8. Cultivated upland surface area per household versus annual paddy rice production per person . 
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Figure 9. Représentation des axes 1 et 2 de l' analyse en composante principale des variables caractéristi ­
ques des stratég ies de production développées sur 277 exploitations de la province de Bac Kan . 

Figure 9. Representation of axes 1 and 2 of the Principal Component Analysi s of variab les characteristic 
of production strategies applied by 277 farms in Bac Kan Province. 

bas-fo nds et sur les pentes contribuent 
largement (84 %) à la construction de 
l'axe 1. Ce premier axe oppose logique­
ment les deux groupes de variables 
Surface riz d 'été et Production riz bas­
f onds/personne aux variables Suiface riz 
pluvial et Production riz pluuial/ 
personne. Le deuxième axe marque une 
opposition entre cieux situations agrico­
les. On trouve du côté néga tif de J'axe des 
variables qu i témoignent d 'une spéciali­
sation rizicole avec accumulation uia 
l'élevage de buffles : Swface riz d'été, 
Production riz basJonds/personne et 
Biif/le (nombre d 'animaux sur l'exploita-

tion) . Du côté positif de ce même axe on 
trouve les variables ca racté ristiques des 
logiques de diversifi cation : Coefficient 
diversification (nombre de cultures diffé­
rentes pra tiquées sur l'exploitation), 
Su1face maïs sur pentes (assoc iée à l'éle­
vage porcin) et Bouin. Sur le troisième 
axe, les variable ca ractéristiques des pro­
cessus d 'intensification des terres de bas 
fonds : % su,face riz printemps (propor­
tion des surfaces de rizières cultivées à 
ci eux cycles de riz) et % vente cultures de 
rente (proportion du revenu monétaire 
total issu de la vente de cultures de rente) 
sont opposées à celles qui représentent 

les logiques de spéci'tlisation rizicole 
clans les bas-fonds : Su1jàce riz d 'été et 
Bt!!Jle ainsi qu 'à celles qui témoignent de 
systèmes extensifs sur les pentes : Sur­
f ace maïs sur pentes et Bovin. Enfin, le 
quatrième axe oppose % revenu e.xtra­
agricole et % vente cultures de rente, les 
cieux principales options auxquelles les 
agriculteurs ont recours pour générer un 
revenu monétaire. 
Avec toutes les précautions qu i s'impo­
sent pour l'interprétation de cette ACP 
dont la part d 'information expliquée par 
les cieux premiers axes est relativement 
faib le (53,6 %) , on peut dégager quelques 
grandes tendances. On retrouve l'opposi­
tion marquée entre cieux logiques vivriè­
res contrastées : celle des riziculteurs à 
gauche, qui concentrent leur production 
dans les zones de bas-fonds et celle des 
e sa rteurs, qui dépendent des terres de 
pentes pour satisfaire leurs besoins en riz 
(figure 9) Les axes 2 et 3 révèlent les 
diverses stratégies qui concourent à l'ac­
cumulation et à la reproduction des ex­
ploitations agricoles . La spécialisation rizi­
cole permise par l'accès à de larges 
surfaces de rizières est opposée à la diver­
sifi cation des productions, alors que l'in­
tensification des bas-fonds (double cycle 
de riz associés à des cultures d'hiver ou 
arboriculture fruitière proche des rizières) 
s'oppose au développement de systèmes 
plus extensifs (notamment à base de maïs 
et manioc associés à l'é levage porcin) qui 
sont consommateurs d 'espace sur les pen­
tes . Enfin, on note une nette opposition 
entre buffles et bovins au sein de exploi­
tations, les premiers étant associés aux 
rizières, pour leur force de trait puis 
comme moyen de capitalisation, alors 
que les seconds, sources d 'épargne, sont 
considérés comme un mode de diversifi­
cation pour les agriculteurs dont le re­
venu dépend en grande partie des terres 
de pentes . Enfin, les deux types extrêmes 
d'agriculteurs : riziculteurs et essarteurs 
dépendent de revenus extra-agricoles 
alors que leur logique de diversification 
agricole conduit les autres à privilégier les 
cultures de rente . 
La représentation des individus sur le 
plan formé par les axes 1 et 2 nous a per­
mis d 'associer les différentes stratégies de 
production décrites ci-dessus aux types 
d 'exploitations A, B et C définies précé­
demment selon leur capacité à couvrir 
leur besoins en riz (figure 10). La carac­
téri arion de ces troi groupes d 'exploita­
tions aux stratégies de production bien 
distinctes s'appuie sur cieux critères es-
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Figure 10. Représentation des 277 individus sur le plan formé par les axes 1 et 2 de l'analyse en 
composante principa le et limites d'appartenance des individus aux groupes A, B et C. 

Figure 10. Representation of 277 households on the plan formed by axes 1 and 2 of the Principa l 
Component Analysis, showing breakdown of individual households into types A, B and C, as defined 
in figure 7. 

sentie! qui di criminent les décisions pri­
se par l'agriculteur et a famill e : 
- l'accès di!}' rencié aux terre de bas­
fond ; 
- le niveau de couve,t ure de I eso ins en 
riz. 
Sur la base de ces cie ux critères , qui 
répondent à une priorité de sécurité a li-

mentaire conunune à l'en emble des 
ménage , les orientations tratégiques pri­
vilégiées par l'agriculteur et sa famill e 
engagent le ystème de production clans 
un processus de diversification (type A) , 
d 'intensifi cation (type B) et, clans des cas 
plus rares, de spécialisation (type C). Le 
schéma proposé clan la.figure 11 synthé-

Typesd'ex~loitation @1-----~ ~ .................... 
Accès aux 
ressources Diversification Intensification Spécialisation 
foncières r-A-ct-iv-it_é_s_e_xt_r-a--a-g-ri-co_l_e_s--r----------,c--A-c-t-iv-it_é_s _e_xt_ra---a-g-ric-o-le-s-, 

Bovin~ 

Maïs, soja 
autoconsommé : 

~ultures de rente sur 
pentes 

Riz pluvial} ë 

CÙltures d'hiver I 
I . 

I Buffles. ! 

Arboriculture Plantations 
fruitière pérennes 

I Cultures sè~hes de printemps I 

•• 
Riz de printemps / 

• fi.,r Riz d'été 

: Seuil d'autosuffisance 

• Point de départ • • ·• Étapes du processus 
Niveau d'autosuffisance 

en riz 

Figure 11 . Schéma décisionnel des stratégies de production des exploitations agricoles de Bac Kan en 
fonction de leur niveau de satisfaction des besoins en riz . 

Figure 11 . Decisions model of farm production strategies in Bac Kan Province accord ing to how far their 
rice requirements are met. 

ti e , au sein d 'une même grille de lecture, 
le relations de production présentées 
ci-dessus. Il re nd compte notanune nt 
d'interactions entre le nivea u de produc­
tion en ri z de bas-fonds et les systèmes de 
cultures développés sur pentes, la place 
de l'élevage de gro béta il et le recours à 
des sources de revenu no n agricole . 
La pé re nnité de différents systèmes de 
production décrits ci-dessus re pose sur 
une forte relation de complémentarité 
entre cie ux unité bien distincte du pay­
sage de montagne : les bas-fo nds et les 
terres de pentes . Cerre complémentarité 
repose sur un cho ix judicieux de cultures, 
associées ou non à l'élevage, permettant 
à la fo i de couvrir les besoin · alimen­
ta ires, de génér r un reve nu monétaire et 
de mé nager un vo lant de sécurité pour 
pa llier les imprévu s et les pertes éventuel­
les : stockage t ve nte d 'excédents de 
maïs, vente diffé rée de porcs engraissés, 
épargne , sur pied • avec les buffles et les 
bovins clans certains cas. 

Conclusion 

La couverture des besoins en riz à partir 
de la riziculture de bas-fo nds constitue un 
élément primordial pour la compréhen-
ion de stratégies de production déve­

loppées par les exploitations de la pro­
vince cl Bac Kan. Ce cadre d'anal yse des 
logique · de production concourt à un 
modèle de différenciation des exploita­
tions fondé sur la riziculture . 
L'intensification des rizières dans les bas­
fonds et petites vallées a été identifiée 
conune une option prometteuse pour di­
minuer la pression agricole sur les terres 
de pentes, ma is elle doit prendre des 
formes différentes selon les explo itations 
(augmentation des surfaces cultivées à 
de ux cycles de riz, introduction de cultu­
res de rente au printemps ou en hiver). 
Parmi les agriculteurs dont la production 
e concentre sur les terres de pentes, 

certains sont à présent confinés à des 
territoires restre ints qui ne permettent pas 
à le urs systèmes cl 'abattis-brülis d 'assurer 
à eux seuls la reproductibilité de le ur 
explo ita tion. Ils sont contraints à l'innova­
tion, o us peine de clisparaîtr ou de 
devoir migrer vers de nouvea ux front 
pionnier . La présente étude a permis 
cl ' icle ntiner rapidement à l'échelle régio­
nale ces différents types d'agriculteurs sur 
la base de que lques critères discriminants 
afin d 'adapter et de mieux cibler les inter­
ventions possibles. • 
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